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Fortes de milliards d’années 
d’évolution, les bactéries ont 
développé plus d’une tactique 
pour se protéger des agressions 
environnementales. Des cher­
cheurs de l’Université de Sher­
brooke étudient présentement 
l’une d’elles : l’échange, par des 
voies inédites et au sein de la 

grande famille bactérienne, de 
séquences de gènes « utiles » 
pour résister à une foule d’agres­
sions, des antibiotiques aux dé­
sinfectants. 

Lorsqu’elles sont soumises à 
un tel stress, certaines bactéries 
font des copies des parties de 
leur ADN susceptibles de les ai­
der à s’en défendre. Puis, solidai­
res comme pas une, elles distri­
buent au hasard ces copies aux 
bactéries environnantes. Ces 
« cadeaux » sont appelés élé­
ments intégratifs et conjugatifs 
(ICE). Comme bien d’autres « élé­
ments génétiques mobiles », ils 
se transmettent entre différents 
genres bactériens et contien­
nent des séquences de gènes 

donnant un avantage évolutif à 
la bactérie qui les reçoit. 

« Deux particularités distin­
guent toutefois les ICE des au­
tres éléments génétiques mobi­
les », précise Geneviève Garriss, 
doctorante en microbiologie à 
l’Université de Sherbrooke. Tout 
d’abord, ils se transmettent par 

conjugaison, c’est-à-dire par un 
pore, soit une ouverture dans  
la membrane bactérienne créée 
par l’ICE lui-même. Ensuite,  
ces petits paquets d’ADN s’intè­
grent toujours au même endroit 
dans le chromosome de la bac­
térie réceptrice. « Il est possible 
que les bactéries possèdent 
déjà un élément semblable, 
ajoute la chercheuse. Mais dans 
tous les cas, les ICE s’intègrent 
au chromosome sans déranger 
les fonctions vitales de la cel­
lule. » Bref, même s’ils renfor­
cent la résistance de leur hôte, 
ils s’installent… à son insu! 

Ces paquets d’ADN conjuga­
tifs et intégratifs ont été décou­
verts il y a une vingtaine d’an­

nées, à la suite d’une épidémie 
de choléra. « De 1817 à 1992, tou­
tes les épidémies de cette ma­
ladie avaient été causées par le 
même variant de Vibrio chole-
rae », dit Geneviève Garriss, qui 
travaille sous la direction du  
Dr Vincent Burrus, titulaire de la 
Chaire de recherche du Canada 

en biologie moléculaire, évo­
lution et impact des éléments 
mobiles bactériens. « Mais, en 
1992, les médecins ont vu une 
épidémie provoquée par un  
V. cholerae résistant aux médi­
caments habituels. » En cher­
chant la cause de cette résis­
tance, les scientifiques ont 
constaté qu’elle provenait de 
morceaux d’ADN transférables 
entre bactéries et capables de 
s’intégrer dans leur génome. Ils 
avaient découvert les ICE!

Pendant sa maîtrise, Gene­
viève Garriss a compris que les 
ICE faisaient plus que circuler 
d’une bactérie à une autre. 
« Si deux d'entre eux sont pré­
sents dans la même cellule  

au même moment, ils s’échan­
gent parfois des séquences 
d’ADN pour former un nouvel 
ICE, qui pourra être transmis à 
son tour par conjugaison », dit-
elle. Par ailleurs, les ICE empor­
tent parfois avec eux également 
des plasmides, c’est-à-dire de 
l’ADN extrachromosomique.

Au cours de son doctorat, 
l’étudiante compte examiner 
un groupe d’ICE qui comprend 
une trentaine de membres : la 
famille SXT/R391. Les ICE de ce 
groupe au doux nom (!) ont un 
point stratégique en commun : 
« Tous possèdent les gènes s065 
et s066, qui jouent notamment 
un rôle central dans la “fusion” 
de deux ICE », explique la bour­
sière du Fonds québécois de la 
recherche sur la nature et les 
technologies (FQRNT). Quant au 
nom un peu bizarre de cette 
famille d’ICE, il indique notam­
ment que certains de ses mem­
bres résistent aux antibiotiques 
sulfaméthoxazole et trimétho­
prime.

Au cours de ses travaux,  
Geneviève Garriss s’attardera 
donc particulièrement au fonc­
tionnement des gènes s065 et 
s066. « Je vais étudier les condi­
tions qui favorisent leur expres­
sion, dit-elle. Selon des résul­
tats préliminaires, ils sont plus 
actifs en situation de stress, un 
peu comme les échanges d’ICE 
s’amplifient en présence d’un 
antibiotique ou de rayonne­
ments ultraviolets. Je vérifierai 
aussi si ces deux gènes jouent 
un rôle dans la recombinaison 
des ICE avec des plasmides 
pouvant augmenter le pouvoir 
pathogène d’une bactérie. » Et, 
ce faisant, donner aux bacté­
ries une arme de plus pour ré­
sister aux antibiotiques…

Anick Perreault-Labelle

Solidarité bactérienne 

Bactéries contenant des séquences de gènes leur permettant de résister au stress. Les séquences sont appelées 
ICE. Les colonies bleues possèdent l’ICE SXT; les mauves, deux ICE, soit SXT et R391; les rouges, un nouvel ICE créé 
par le mélange de SXT et R391.
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